
L'EDUCATION ET LA FORMATION DU P E R S O N N E L  

ENSEIGNANT DANS UN PAYS EN P L E I N  DEVELOPPEMENT:  

LA JAMAIQUE 

par GILBERT L. DE LANDSHEERE, Liege 

Dans l'ensemble des nations qui ont conquis depuis peu leur ind6pen- 
dance politique ou sont sur le point de l'obtenir, la Jamaique est un point 
de rep~re extr~mement int6ressant A observer. En effet, ses r6alisations 
~ducatives peuvent ~tre consid6r6es comme une 6tape interm6diaire 
entre la situation des jeunes Etats  d'Afrique centrale, par exemple, et 
celle des pays hautement industrialis6s de l'Occident. 

Cet article voudrait ~tre plus qu'une synth&se de lectures et d'obser- 
rat ions directes. Il souhaiterait rendre hommage ~ l'effort d'un peuple 
qui, sous ]a direction de leaders comp6tents, progresse A un rythme ex- 
ceptionnellement rapide. 

Nous avons laiss~ ~ notre expos~ la forme de notes d'enqu~te qui con- 
vient mieux, croyons-nous, A la pr6sentation d'un syst~me en constante 
~volution. 

Avant  et pendant  notre s6jour A la Jamaique, le Dr. Elsa H. Walters, 
de l'University College o/ the West Indies, nous a apport6 une collabo- 
ration infatigable et nous a livr~ le fruit de son exp6rience extraordinaire 
en mati~re d'enseignement dans les Cara~'bes. Nous avons aussi trouv~ 
partout  une aide agissante au Minist~re de l 'Education, ~ Kingston, et 
avons pu notamment disposer du rapport du Committee on the Develop- 
ment o/ Teacher-Training in Jamaica, document dont nous utilisons de 
nombreuses donn~es. Enfin, Mr. J. J. Figueroa et ses coll~gues du Ddpar- 
tement de l 'Education de l'Universit~ des Indes Occidentales nous ont 
r~serv6 le meilleur accueil. 

I1 n'est pas possible de traiter de la formation des maitres d'un pays 
d~termin~ sans se r6f~rer A la situation g~n6rale de celui-ci et au degr~ de 
d~veloppement de son syst&me 6ducatif. 

La premiere pattie de cette ~tude pr6sente donc quelques traits de 
l'arri&re-plan n6cessaire. 

La seconde partie est enti~rement consacr~e A la formation et au per- 
fectionnement des maitres. Le probl~me du d6veloppement de l'enseigne- 
ment 616mentaire dominant tous les  autres, nous nous sommes surtout 
arr~t6 ~ la preparation des instituteurs. 
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I. Le cadre 

Ile la plus importante de la nouvelle F6d6ration des Indes Occidentales 
(fond~e en 1958), la Jamaique en constitue aussi le centre culturel. 1) 
Longue de 240 km et large de 80 km. elle couvre environ 11.500 kmZ et 
compte 1,7 million d'habitants dont 1/5 r~sident A Kingston, la capitale. 
La population comprend 98% de gens de couleur, dont une forte majorit~ 
de noirs. 

D6couverte par Christophe Colomb en 1494 et donc espagnole A l'ori- 
gine, la Jamaique devint colonie anglaise en 1655. Cette ann6e-ci elle 
obtiendra son ind6pendance mais restera membre du Commonwealth 
britannique. Aujourd'hui elle jouit d6j~ d'une autonomie h peu pros 
aussi complete que le Canada. 

La langue v6hiculaire est l'anglais. Toutefois, celui-ci est fort d6natur~ 
dans les milieux non-cultiv6s: grammaire simplifi6e, roots omis, conson- 
nes finales supprim~es, intonation diff6rente. 

Les ressources principales de File sont, dans l'ordre: la bauxite, la 
canne A sucre, le tourisme, les bananes, le rhum et le caf~. Le pays fait un 
gros effort d'industrialisation; l ' implantation d'entreprises industrieUes 
nouvelles et la construction d'h6tels sont encourag6es par une exemption 
de tous imp6ts pendant 7 ans. 

La religion anglicane est la plus r6pandue; on trouve ensuite des bap- 
tistes, des m~thodistes, des presbyt6riens, des catholiques romains et 
des juifs. 

Bien qu'elle fut d6couverte par l'Occident il y aura bient6t cinq si&cles 
et malgr6 des ~changes culturels d6jA anciens avec l'Angleterre, la Ja- 
maique est encore un pays jeune, en plein d6veloppement. 

Parmi les impressions qui assaillent te visiteur, deux dominent: la vo- 
lont6 des forces vives de la nation de contribuer A la grandeur d 'un pays 
oh le souvenir de l'esclavage reste vif, et la comp6tence et la maturit~ des 
dirigeants - qui continuent d'ailleurs de s'entourer de sp6cialistes anglo- 
saxons partout oh ils en sentent le besoin. 

La Jamaique est loin d'Stre un pays sans probl&mes. Elle se d6bat 
contre de grosses difficult~s ~conomiques (p. ex. : ndcessit6 urgente de 
relever le revenu per capita), sociales (p. ex. : bidonviUes, surpopulation 
de certaines zones) et politiques (p. ex. : les Rastafari, secte anarchiste 
de plus en plus puissante). 

Devant pratiquer une politique d'urgence dans de nombreux domaines, 

1) La F6d6ration des Indes Occidentales compte 10 membres: la Jamaique, la 
Barbade, la Trinit6 et Tobago, Montserrat, Antigua, la Dominique, Grenade, Saint 
Kitts-Nevis-Anguila, Sainte-Lucie, et Saint-Vincent. 
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le G o u v e r n e m e n t  a n~anmoins  estim~ que les efforts  p r inc ipaux  deva ien t  
~tre consacr~s ~ un  p r o g r a m m e  ~ long t e rme  et  a, pour  cet te  raison, r~- 

serv~ la priori t~ ~ l '~ducation.  
Cet te  volont~ appa ra i t  n e t t e m e n t  dans  les budge t s  1958-1959 et 1960- 

1961 dont  nous reproduisons  les postes  p r inc ipaux:  

Recettes : 34.382.000 
D~penses 

Education 4.647.000 

1958 - 1959 1960 - 1961 

38.490.000 

Agriculture 4.169.000 
Sant6 3.497.000 
Ponts et chauss~es 2.629.000 
Police et Justice 2.198.000 
Postes etch.  de fer 3.034.000 
Administration ? 

5.801.000 L dont: 
- Constructions scol. : 
- Bourses d'6tudes et 

subsides pour Fen- 
seignt, secondaire : 

- Enseignt. primaire : 
- Enseignt. technique : 
- Bourses d'~tudes 

universitaires 
3.798.000 L 
4.118.ooo s 
3.129.000 s 
2.472.000 
2.814.000 L 
4.085.000 ~ 1) 2) 

728.000 

921.000 
2.450.000 

333.000 

160.000 

No tons  enfin que la p remiere  ins t i tu t ion  c o m m u n e  a u x  dix p a y s  de la 
F6d6ra t ion  des Indes  Occidentales  fu t  l 'Un ive r s i ty  College of the  Wes t  
Indies  dont  la fondat ion  pr6c6da de dix ans  la cons t i tu t ion  poli t ique de 
la F6d6rat ion.  

L 'Univers i t6  joue un r61e pr imord ia l  dans  le d6ve loppement  de la nou- 
velle na t ion .  Dans  le domaine  de l '6ducat ion,  n o t a m m e n t ,  on ne peu t  
q u ' a d m i r e r  l ' espr i t  de saine col laborat ion qui r~gne ent re  les services 
gouve rnemen ta ux ,  les anciennes  ins t i tu t ions  d ' ense ignement  et le nou-  
v e a u  d6pa r t emen t  de p6dagogie de l 'Universi t6.  

Lo r squ ' en  1954, le Dr.  E. Wal te r s  qu i t t a  sa chaire de p~dagogie 
l 'Univers i t6  de Londres  pour  a i d e r 4 a  F6d~rat ion ~t d6velopper  son en- 
se ignement ,  elle t r ouva  en ma in t s  endroi ts  une s i tua t ion  qui  fut,  pa r  

~ Cf. Jamaica Now, juillet 1958, no 1, Vol. 1 et avril 1960, no 10, Vol. 2. 
A titre comparatif, signalons qu'en 1951, au moment ob 1'UNESCO fit son 

enquete mondiale sur l'6ducation, la Jamaique consacrait proportionnellement 
2,5 fois plus d'argent k l'6ducation que le Congo Belge alors que, dans ce dernier 
pays, le taux d'analphab6tisme 6tait estim6 k 66% contre 26% pour l'tle des 
Carail~es. 
cf. UNESCO, L'gducation clans le monde, Paris, 1955, p. 133 et p. 758. 
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apr&s, d~crite par le Carnegie Corporation o[ New York Quaterly 1) : cadres 
de l'enseignement 616mentaires squelettiques, plus de la moiti6 des 
maitres non qualifi~s, "61&ves-instituteurs" commen~ant s enseigner - 
d~s 14 ans - des classes comptant parfois plus de 70 61&ves, bAtiments 
insuffisants, mat6riel scolaire rudimentaire. Les m6thodes d'enseignement 
souffraient aussi de ces conditions: l'apprentissage de m~moire et la r6ci- 
tation occupaient la plupart du temps. 

Certes, la situation n'~tait plus aussi grave ~ la Jamaique m~me, sauf 
en quelques points isol6s. Elle 6tait cependant loin d'etre brillante. C'est 
pourquoi les premiers efforts concert6s port , rent  sur la formation des 
maitres. 

Mais, avant d'6tudier cette question, il est n6cessaire de jeter un regard 
sur le syst~me 6ducatif g6n6ral, tel qu'il se pr6sente aujourd'hui. 

La Jamaique a peu d6velopp~ l'enseignement maternel. Les autorit6s 
nous ont paru conscientes de l 'importance de cette premiere 6ducation 
scolaire, 2) mais comme dans beaucoup de pays en voie de d6veloppement, 
il leur a ~td impossible de g6n6raliser en m~me temps le gardien et le 
primaire. 

Toutes les ~coles 616mentaires urbaines ou rurales que nous avons visi- 
t6es sont surpeupl6es. Un exemple parmi d'autres:  l'6cole rurale de San- 
guinetti compte 395 61~ves pour 4 instituteurs (dont deux seulement ont 
re~u une formation p6dagogique satisfaisante) et un directeur. 

Le plus souvent, l'enseignement se donne dans des conditions que nous 
consid6rerions comme inacceptables. A cause de la grande chaleur et 
faute de pouvoir utiliser les proc6d6s modernes de conditionnement, 
beaucoup d'6coles ont 6t6 construites en pr6aux. I1 n'est donc pas rare de 
trouver 4 ou 5 classes, de 60-70 61~ves chacune, que pratiquement rien 
ne s6pare pendant les lemons. 

Or, malgr6 les nombreuses sources d'inattention et d'indiscipline, le 
bruit est relativement peu ~lev6 et, si le d6chet est grand, la qualit6 de 
certains rdsultats obtenus surprend. 

Le silence des enfants s'expliquerait en premier lieu par l 'attitude pa- 
rentale: dans les families, les enfants sont en effet constamment invites 

garder le silence en pr6sence des adultes; en outre, la motivation serait 
tr&s forte, la jeunesse jamaicaine s'entendant r~p6ter que seules les 6tudes 
la sauveront de la pauvretd. I1 conviendrait d'examiner si d'autres fac- 

1) Cf. University in the Sun, ju i l le t  1960, Vol. vi i i ,  no 3. 
3) Nous avons  d 'ai l leurs  pu visiter,  entre  autres,  le jardin  d 'enfants  de Central 

Branch, i~ Kingston,  off malgr6 la surpopulat ion on faisait  de l 'excel lent  t ravai l .  
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6 
Ecoles 

normales 

Hiatus 
supprimer 

Senior 
Schools 

1) 

Camp de 
jeunesse 

"09 

1 
College o/ 
Art, Science 
and Technolo- 
gy. ("Full" et 
"part-time") 

3 
Ecoles 
techniques 

1 
agricole 

1 
University 
College of 
the West 
Indies 

41 
Ecoles 
secondaires 

719 $coles ~16mentaires 
"All Age Schools" 2) 

Ecoles maternelles "Basic schools" Ecoles pr6para- "Dame 
officielles et toires priv6es schools" 

"Infant centres" 

1) Les "Senior Schools", 6coles du secondaire inf6rieur sont relativement peu 
nombreuses. Elles sont plus proches des "Comprehensive Junior High Schools" 
am6ricaines que des 6coles moyennes beiges: l'aspect pr6-professionnel, pr6-tech- 
nique ou m6nager y est bien d6velopp6. La Papine School, prSs de Kingston, consti- 
rue un tr~s bel exemple de ce type d'6cole. 

~) Les "All Age Schools" sont essentiellement des 6coles 616mentaires qui dis- 
pensent l'enseignement jusqu'~ 15 ans. 

teurs  physiques,  psychologiques  et  cul turels  n ' in f luencen t  pas  les 61~ves, 
mais  nous n ' en  avons  pas  eu le loisir. 

I1 est difficile de por t e r  un jugemen t  g6n~ral sur  la va leu r  de l 'enseigne- 
m e n t  pr imaire ,  les lemons auxquel les  nous avons  assist6 6 tant  de va leur  
for t  diff~rente. Les  meil leurs mai t res  nous  semblen t  a t t e indre  le n iveau  
enviable  oh l ' ense ignant  se d~gage du formal i sme;  chez les autres ,  on 
t r ouve  encore beaucoup  de lemons m~caniques  et  m~me de m6mor i sa t ion  
bru ta le .  

Mais les au tor i t6s  p~dagogiques qui  gu iden t  les ins t i tu teurs  et  les insti-  
tu t r ices  semblen t  avoi r  compr is  oh se t r o u v e n t  les vrais  probl~mes et  
agissent  en consequence.  C'est  sans doute  pourquoi  l ' ense ignement  ja-  
maica in  donne une impression de dynamisme .  On sent  souven t  un  effor t  
de concr6t isat ion et l 'usage des audio-visuels est encourag6 avec succ~s. 
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Une grande importance est accord~e ~ la di6t6tique. Non settlement 
des repas bien 6quilibr6s sont servis A midi (collaboration de I 'UNICEF) 
mais, dans plusieurs classes, nous avons trouv6 des tableaux fort intuitifs, 
souvent 61abor6s par les instituteurs m~mes, soulignant la n6cessit~ et 
les moyens d'une alimentation rationelle. Les informations recueillies au 
Minist&re de l 'Education confirment d'ailleurs le sentiment de l'obser- 
vateur:  la jeunesse jamaicaine est saine. 

Les maitres sont aid6s de fa~on de plus en plus efficace par des instruc- 
tions pr6cises, sans ~tre entravantes. Ainsi, le syllabus qui accompagne 
les nouveaux livres d'apprentissage de la lecture, 6dit6s par le Minist~re, 
apporte certainement une aide pr6cieuse. I1 faut aussi noter deux excel- 
lents petits ouvrages r6dig6s par des commissions p6dagogiques: Sug- 
gestions to Teachers in Primary Schools (1959) et Suggestions to Teachers 
in Senior Schools and Departments (1961). 

Le temps nous a manqu6 pour visiter l'6cole d'agriculture et les 6ta- 
blissements du secondaire sup6rieur, g6n6raux et techniques; ces derniers 
ne sont d'ailleurs encore fr6quent6s que par une minorit6. 

Nous ne nous arr~terons pas non plus A l 'University College of the 
West Indies (UCWI). L'Universit6 comporte les facult6s et 6coles sui- 
vantes: arts, sciences naturelles, sciences sociales, m6decine, 6ducation 
et une 6cole d'agronomie cr66e r6cemment A la Trinidad. Comme les 
autres, le d6partement de l'6ducation est en plein d6veloppement. 

Nous ne pouvons terminer ces notes sch6matiques sans souligner Fen- 
couragement accord6 par le gouvernement A tous les  mouvements et aux 
clubs de jeunesse. I1 existe actuellement 198 clubs r6unissant au total 
7.519 membres. 

Nous avons pu assister A la s6ance annueUe statutaire du Conseil des 
Clubs de Jeunesse de la Jamaique. Cette s6ance 6tait pr~sid6e par le Gou- 
verneur de File et nous avons 6t6 impressionn6 par l'int6r~t agissant des 
diverses autorit6s pr6sentes. 

Enfin, nous nous sommes rendu au camp de jeunesse de Cobbla, situ6 
dans la montagne. Ce camp accueille des garcons de 14 A 15-16 ans qui 
ne fr6quentent plus d'6cole et dont l'oisivet6 constituerait un grave 
danger moral. Les installations pr6sentent un certain aspect militaire. 
Mais nous avons 6t6 frapp6 par l'atmosph&re d6tendue qui r6gnait dans 
ce groupe de 650 jeunes gens. Ils font vivre la communaut6 par leur travail 
et peuvent apprendre diff6rents m6tiers: tailleur, m6canicien de garage, 
coiffeur, agriculteur, horticulteur, 61eveur (petit et grand 61evage), etc . . . .  
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II. La Formation des maitres 

La Jama~que 6prouve un urgent besoin de maitres plus nombreux et 
mieux form6s. 

D'une part, le nombre d'61~ves augmente rapidement, non seulement 
cause de l'accroissement de la population, mais aussi par suite de la 

politique gouvernementale qui, depuis 1957, s'est fix6 pour objectif d'as- 
surer au moins 5 ann6es d'6ducation 616mentaire A tous les enfants de 
File qui veulent s'instruire. I1 n'existe pas encore de scolarit6 obligatoire, 
mais elle est envisag6e pour un avenir assez proche. 

D'autre part, un grand nombre d'instituteurs en fonction n'ont re~u 
aucune formation p6dagogique syst6matique. L'objectif actuel est que 
les 2/3 des instituteurs en fonction soient form6s pour 1967. 

Cet effort est conforme aux r6solutions de la Premiere Conf6rence R6- 
gionale sur la Formation des Maitres, tenue en 1957, A la Trinidad. l) Cette 
ambition semble modeste, mais se heurte en r6alit6 A de grandes difficul- 
t6s, d'ordre budg6taire notamment:  plusieurs iles de la F6d6ration ne 
pourraient pas payer les traitements plus 61ev6s auxquels auraient droit 
les enseignants dipl6m6s. 

I1 existe 6 6coles normales ~ la Jamaique: 
4 sont du type classique europ6en; 
1 est un centre de formation pour les meilleurs maitres qui professent 

sans avoir jamais fr6quent6 d'6cole de p6dagogie; 
1 est un centre de formation acc616r6e en 22 semaines (cours d'orien- 

tation). 
Les quatre premi&res 6coles sont anciennes: l'ain6e, Mico College, fut 

fond6e en 1836, soit trois ans apr&s l'abolition de l'esclavage; Bethlehem 
College, Shortwood College et St Joseph's College datent respectivement 
de 1861, 1885 et 1887. 

Les centres de formation sont, par contre, r6cents; leur fondation 
coincide avec l 'acheminement du pays vers son ind6pendance: 1956 
(Moneague Training College) et 1958 (Caledonia Junior College). 

Le d6veloppement des quatre premieres 6coles fut relativement lent. 

1) A cette 6poque, les pourcentages de maitres en fonction ayant re~u une for- 
mation p6dagogique syst6matique dans une Ecole Normale ou dans un Training 
College 6taient estim6s comme suit: 

Antigua 40% Montserrat 21% 
La Barbade 25% Saint Kitts 20% 
La Dominique 9% Sainte-Lucie 6% 
Grenade 8% Saint-Vincent 6% 
La Jamaique 44% La Trinit6 45% 

Cf. Elsa H. Walters, Teacher Training Colleges in the West Indies, London: Oxford 
University Press 1960, p. 123. 
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Mico College, le plus important, ne comptait encore que 50 61&ves en 1886. 
Or, il fournissait, et fournit encore parfois, des instituteurs pour toutes 
les Cara'ibes. Beaucoup de leaders actuels sont des anciens 61&yes de Mico. 

Les progr~s ne s'acc61~r~rent vraiment qu'apr&s la Seconde Guerre 
mondiale et, actuellement, les populations scolaires sont approximative- 
ment les suivantes 1) : 

Mico College 200 6tudiants 
Bethlehem College 120 (60 en 1946) 
Shortwood College 200 (60 ell 1952) 
St Joseph Training College 120 

Le petit nombre d'~l~ves dipl6m6s dans le pass6 et le fait qu'ils ne pro- 
venaient pas tous de la Jamaique expliquent la situation difficile d'au- 
jourd'hui. 

En 1955, on estimait que 56% des 4.500 enseignants en service n'avaient 
re~u aucune formation p6dagogique sp~cialis6e. La qualit~ des autres 
membres du personnel 6tait naturellement fort variable. La m~me ann6e, 
un programme d'intensification de l'6ducation fut ~labor6 et mis en appli- 
cation avec les conseils 6clair6s de quelques sp6cialistes britanniques de 
la formation des maitres, dont l'~minente Miss E. Walters. Un an apt&s, 
le Moneague College entrait en activit6 et il a, depuis lots, perfectionn~ 
100 enseignants chaque ann6e. Depuis 1958, A raison de deux sessions par 
an, le Caledonia Junior College a, de son c6t6, entrain6 un millier d'6- 
tudiants. 

Comme dans les notes qui suivent, nous faisons allusion A diverses 
categories administratives de maitres, nous croyons utile de presenter un 
tableau de synth~se de la structure du personnel enseignant. 1) 

Enseignement primaire 

Ctassi]ieation du personnel enseignant 

Directeurs d'dcole: I Ecole de plus de 500 61~ves 
I I  de 300 ~, 500 

I I I  de 150 A 300 
IV de moins de 150 61~ves 

1) Ces chiffres ainsi que de nombreuses au~es donn6es qui suivent sont extraits 
du Report ol the Committee on the Development o/ Teacher Training in Jamaica, 
Ministry of Education, Jamaica, W.I., d6c. 1960. 
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Instituteurs dipldmds d'Ecole normale: 

Cat6gorie I DiplSme d'Ecole normale + Cambridge Higher School 
Certificate. 

I I  Dipl6me d'Ecole normale, uniquement. 

Instituteurs non dipl~mds d'Ecole normale: 

Cat6gorie I Pas de formation p6dagogique, mais Higher School 
Certificate. 

I I  Ont pass6 le 2~me examen de l'Ecole normale ou poss~- 
dent le School Certificate, Grade x or 2. 

I I I  Ont pass6 le let examen de l'Ecole normale ou poss~dent 
le School Certificate, Grade 3. 

IV Poss~dent seulement le Jamaica Certificate o] Education 
ou son 6quivalent. 
Engag6s ~ l'essai; disposent de 6 ans pour acqu6rir les 
titres requis en cat6gorie I I I .  si, au bout de ce d61ai, 
ils n 'on t  pas subi avec succ~s les ~preuves requises, i l s  
sont ray6s de la liste des instituteurs qui peuvent fonc- 
t ionner dans les 6coles subsidi6es par l 'Etat .  

Mar spdciaux (376): 6conomie domestique, travail  manuel, enseignement ar- 
tistique, agriculture. 

Enseignement secondaire 

41 High Schools (Grammar Schools) subsidizes, comptant  843 enseignants: 
479 d6tiennent un dipl6me universitaire; 
364 se tangent  darts les cat6gories allant de: Inst i tuteur  dipl6m6 cat6gorie I k 

non dipl6m6, cat6gorie I I I .  
Pour mdmoire: 3 6coles techniques, 2 centres de formation pratique, 1 6coM 

d'agriculture, 6 6coles normales. 

La Situation jusqu'en z957 
Jusqu'en 1957, il suffisait d'avoir termin6 l'~cole primaire et d'avoir 

pass6 un petit  examen (Pupil Teachers' Examination) pour ~tre autoris6 
enseigner. 
Apr&s quelques ann6es de pratique, les plus ambitieux ou les plus favo- 

ris6s de ces jeunes "61~ves-maltres" suivaient les cours d'une ~cole nor- 
male (3 ans) ou se pr6sentaient aux trois examens successifs apr~s une 
preparation autodidacte. 

Le plus grand hombre restait fort inculte. 

Apr~s z957 
Comme nous l 'avons dit, 1957 vit le d~but d'un effort consid6rable, 

rant sur le plan quantitatif que sur le plan qualitatif. 
La formation des maitres selon la voie normale (~cole 6Mmentaire, 

~ventuellement un peu d'~tudes secondaires, puis ~cole normale de 3 arts) 
ne sera pas ~tudi~e ici. C'est l 'acheminement traditionnel. 
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Nous nous arr~terons, par contre, aux cours de formation acc61~r~e et 
aux cours de perfectionnement. 

Formation accdldrde 

A l'heure actuelle, et sauf quelques exceptions, on ne permet  plus que 
de jeunes adolescents commencent A enseigner d~s leur sortie de l'6cole 
~16mentaire. Ils doivent, en principe, avoir atteint l'Age de 18 ans pour 
devenir instituteurs. Parmi ceux qui se destinent A cette carri~re, les uns 
restent oisifs en attendant l'~ge requis, 1) les autres fr6quentent une ou 
deux ann6es de l'6cole secondaire. 

Avant d'entrer en fonction, les candidats doivent subir le Third Jamai- 
can Local Examination (anciennement: Pupil Teachers' Examination), 
petite ~preuve d'aptitude servant A 61iminer les jeunes gens insuffisants 
sur le plan intellectuel, moral ou physique. 

Les jeunes maitres acqui~rent leur premi&re exp6rience de fa~on tout 
fait empirique. Comme nous l 'avons signal6 dans le tableau, p. 48-49, ils 

disposent de 6 ans pour passer un examen 6quivalent A celui de la pre- 
miere ann6e d'6cole normale. 

Toutefois, d'immenses progr~s sont maintenant r6alis~s grace aux cours 
de formation acc61~r6e de 22 semaines, donn6s au Caledonia Junior Col- 
lege. Apr~s quelques t~tonnements, l'6cole de Caledonia est devenue un 
internat. 2) Les locaux, tant de travail que de s6jour, sont loin d'etre 
luxueux. I1 s'agit d'une ancienne maison priv6e, assez spacieuse, dont les 
moindres recoins sont exploit~s. Le staff est peu nombreux: 5 professeurs 
et un directeur. On livre ici une v6ritable bataille contre le temps et les 
difficult~s et l 'admiration du visiteur va 6galement ~ l'opiniAtret~ et 
au d6vouement total des maitres et A la bonne volont6 des 61~ves. 

Le succ~s d'une entreprise comme celle-ci d6pend, dans une large me- 
sure, de son chef. Le directeur actuel, issu de l'enseignement primaire, 
dirige son 6cole de main de maitre. L'administration centrale lui accorde 
une ind6pendance presque totale; il est seul ~ d6cider, en dernier ressort, 
de l'admission d'un 61~ve, ce qui lui a permis, d~s le d6but, de dresser un 
barrage inflexible contre tout favoritisme politique. Une libert6 tout 
aussi grande lui est accord6e quant ~ l'utilisation du budget. 

Quand la confiance accord6e est m6rit6e - ce qui est le cas - une telle 
politique est ~videmment la plus efficace. Cet esprit de pionniers oh le 

1) Voir le plan d'organisation, p. 45: "Hiatus ."  
2) Le Caledonia Junior College est situ6 au centre de Kingston. Les ~tudiants, 

en rnajorit6 des jeunes filles, y viennent de toutes les parties de File. Non seulement 
les probl~mes de logement et d 'entretien ~taient difficiles ~ r6soudre individuelle- 
ment, mais les dangers moraux 6talent grands. De plus, la vie d ' internat  permet 
un entrainement plus intensif. 
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sens des responsabilit~s se combine A la volont6 d'action explique cer- 
tainement dans une large mesure les progr~s rapides que nous avons sou- 
vent constat~s A la Jamaique. 

Deux promotions de 150 ~l&ves chacune sortent chaqne annie de 
Caledonia. 

La formation acc~16r~e poursuit trois buts  fondamentaux: perfection- 
ner, autant  que possible, la connaissance de la langue materuelle; fixer 
refinement chez l'~l~ve les notions d'anglais et d'arithm6tique qu'il 
devra enseigner; faire acqu~rir, surtout par la pratique et l 'observation 
dirig~e, sur le terrain, les premiers dldments de psychologic p~dagogique 
et de psychologic. Les 6tudiants apprennent aussi ~ utiliser et A con- 
fectionner le mat6rieI didactique de base. 

L'~ventail des cours est le suivant: 

A. Branches obligatoires 

1. Education: psychologic 
m~thodologie 
pratique de l'enseignement 

2. Anglais: grammaire, litt~rature g~n6rale, litt~rature enfantine, 
critique de livres, etc . . . .  

3. Principes d'arithm~tique. 
4. Travail individuel: enqu~te sur un aspect de la communaut6 ou 

construction d'un materiel didactique. 
5. Arts. 

B. Branches ~ option 

Gronpe I:  ducation physique 
travail A l'aiguiile 

Groupe II :  6tude du milieu 
religion. 

N.B. : Le choix doit obligatoirement se porter sur une branche de 
chaque groupe. 

Examens . -  Les questions sont r6dig6es par les professeurs et soumises 
pour approbation ~ un professeur du D6partement de l 'Education de 
l'Universit6. 

Tout acad6misme est ~vit6. La formation se veut  utilitaire et imm~- 
diatement efficace: pens~e et action sont 6troitement associ6es. 

Nous avons, entre autres, visit~ la classe d'une ~l~ve rdcemment sortie 
de Caledonia, A Denham Town. L'institutrice donnait une lemon de gram- 
maire, assez d~licate pour une d~butante. I1 ~tait ~vident qu'elle suivait 
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fid~lement un plan de lemon type. Malgr6 des maladresses in6vitables, le 
but  de la lemon rut atteint. On ne peut gu~re en demander plus. 

Jusqu'A pr6sent, le Caledonia Junior College a travaiU6 dans des con- 
ditions tr&s difficfles. On esp~re que le rapport professeur/61~ves sera bien- 
t6t port6 A 1/15 et qu'un sous-directeur sera nomm6. On envisage aussi 
la creation d'une seconde 6cole du m~me type en un autre endroit de l'ile. 

Cours par correspondance 
Nous avons dit plus haut que les jeunes gens entraln6s A Caledonia 

diposent de six ans pour pr6senter la premiere ~preuve de l'enseignement 
normal r~gulier. Pour les aider A se preparer, le Gouvernement organise 
un cours par correspondance qui, de nouveau, vise A perfectionner les 
connaissances g~n6rales et la formation p~dagogique. 

Le programme d'6tudes comprend l'anglais, l 'arithm6tique, la p6da- 
gogie et une ou deux branches A option (math6matiques, histoire, g6o- 
graphie, litt6rature anglaise, religion). L'61&ve devra aussi lire un certain 
nombre d'ouvrages mis A sa disposition. I1 devra en outre soumettre des 
preparations de lemons qui seront renvoy~es apr~s correction. Si le jeune 
maitre a la chance de travaiUer aux c6t6s d 'un instituteur exp6riment6, 
il trouvera en ce dernier un conseiller fort utile. 

n n 'y a pas de d61ai rigide pour suivre le cours. Les organisateurs ont 
voulu tenir compte de la grande vari6t6 des conditions dans lesqueUes les 
61~ves travaiUent. Normalement, le cours est couvert en deux ou trois ans 
et est suivi d'un examen 6crit. Si l '6preuve est r6ussie, le maitre passe de 
la cat~gorie IV k la cat6gorie III ,  son traitement est am61ior6 et son 
emploi peut devenir d6finitif. De plus, l'61~ve-maltre peut alors s'inscrire 

un cours normal de 2 ans qui lui procurera le titre d'instituteur dipl6m6. 
Fin 1960, 453 6tudiants suivaient les cours par correspondance et fin 
1961, les premiers candidats se pr6senteront k l'examen. 

La Commission pour le D6veloppement de la Formation des Maitres 
la Jamaique recommande actueUement une extension de ces cours. 

Elle souhaite que la direction en soit assur~e par un sp6cialiste de l'ensei- 
gnement par correspondance. EUe souligne, en o utre, que les cours 
doivent conduire l'~tudiant A robservation directe et au travail pratique 
et qu'il faut prendre toutes les pr6cautions possibles pour emp~cher ou 
d~courager l'6tude m~canique ne visant qu'au succ~s de l'examen. 

La technique de cet examen n'est d'ailleurs pas encore d~finie et on 
esp~re trouver un moyen qui r~duirait la composition 6crite au mini- 
mum. 

I1 est aussi important d'6tablir des relations humaines aussi 6troites 
que possible entre l '6tudiant et le centre du cours par correspondance. 
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Dans la pratique, beaucoup d'61~ves rendent visite au directeur du cours 
l'occasion d'un passage A Kingston; souvent, les entretiens se transfor- 

ment en v6ritables lemons particuli~res, 
Nous pensons toutefois que ce n'est pas suffisant et que les visites au 

centre ne devraient pas ~tre laiss6es au seul hasard. Des s6minaires de- 
vraient, A notre avis, compl6ter le cours par correspondance. 

Cours de per/ectionnement 
Le Moneague Training College s'adresse aux maitres qui fonctionnent 

depuis plusieurs armies d~jA et n'ont souvent suivi aucun cours syst~ma- 
tique de p6dagogie. La formation A Moneague dure un an. Chaque pro- 
motion compte une centaine de participants (des institutrices surtout 
bien que, th~oriquement l 'institut soit mixte) qui, pendant leurs ~tudes, 
continuent A percevoir leur traitement normal mais doivent payer leur 
pension (environ les 2/3 du traitement). Selon le degr~ de r~ussite, les 
dipl6m6s de Moneague voient leur statut s'am61iorer, parfois dans une 
mesure consid6rable. 

Pour ~tre admis A suivre ces cours, les candidats doivent introduire 
une demande personnelle, appuy~e par des certificats du directeur de 
l'6cole oh ils travaillent, de l'inspecteur et d 'un pr~tre ou d 'un pasteur; 
ils doivent aussi se presenter A une interview. On ne retient, en g6n6ral, 
que les candidats ~g6s d'au moins 24 ans qui, de fa~on autodidacte, ont 
acquis des connaissances COlTespondant au programme de la premiere 
annie d'6cole normale. 

Le staff de l'~cole comprend: une directrice, 8 professeurs (p~dagogie, 
m~thodologie, anglais, sciences, ~conomie domestique, arts et t ravaux 
manuels, musique), 1 biblioth6caire charg~ de cours, une ~conome et une 
assistante, une secr~taire et une dactylo. 

Selon leur d~sir, les 6tudiants sont prepares soit pour l'enseignement 
primaire (Junior Schools, 6-12 ans), soit pour l'enseignement secondaire 
inf~rieur (Senior Schools, 12-15 ans). 

Les cours suivants sont offerts: 

I. Formation pro[essionnelle 
Etude de l'enfant, psychologie. Principes de p~dagogie. 
M6thodologies g6n6rale et sp~ciales. 
Anglais, y compris litt~rature. 

II. Formation thdorique 
Groupe A: sciences et histoire 
Groupe B: g6ographie et math~matiques 
Groupe C: musique et religion. 
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III.  Formation pratique 
Economie domestique 
Arts et travail manuel 
Education physique. 

Tousles  ~l~ves doivent suivre les cours de la catdgorie I, plus le chant 
choral et les sports (jeux). 

Les maitres qui se spdcialisent pour l'enseignement primaire doivent, 
en outre, choisir 3 branches (une de chaque groupe) de la cat6gorie II  et 
une branche de la cat6gorie III.  

Ceux qui se destinent A l'enseignement secondaire doivent pratique- 
ment suivre tousles  cours. 

Les 61~ves doivent, de plus, enseigner au moins 5 semaines A l'6cole 
d'application et soumettre, en fin d'6tudes, un travail personnel, sur un 
sujet au choix, comptant 5.000 mots minimum. 

Examens. - Les branches de la cat~goie I font l 'objet d'un examen 6crit d 'un 
niveau 61ev6, approximativement celui de la classe de po6sie des lyc~es 
belges. Pour les categories II  et III ,  l'6valuation se fait pendant toute 
l'ann~e. En cas d'6chec A l'examen ~crit, dans le travail personnel ou en 
pratique de l'enseignement, le candidat peut se representer, deux fois 
maximum, A des sessions suivantes, A condition de se soumettre chaque 
lois A une nouvelle p~riode d'entrainement. 

Le programme des activit6s et l 'atmosph~re de l'~cole montrent que 
l'on s'efforce non seulement d'accroltre la comp6tence professionnelle des 
enseignants, mais que l'on vise aussi A l'6panouissement de toute leur 
personnalit6. Des clubs et des associations d'~tudiants, des concerts, des 
conferences sont particuli~rement pr6cieux pour des maitres ruraux qui 
vivent d'habitude dans l'isolement. 

Le Conseil responsable de la [ormation des maitres 
(Board o/ Teacher-Training) 

Ce conseil fonctionne depuis 1956 et se compose des directeurs et direc- 
trices des ~coles normales, d'un d616gu~ du Ministre de l 'Education et 
d 'un repr6sentant de l'Universit6. 

Le conseil est responsable devant le Ministre et a pour mission: 
a) de donner avis sur tous les probl~mes 6ducatifs concernant la for- 

mation des maitres, y compris les programmes d'enseignement; b) d'or- 
ganiser les examens et d'en superviser la correction. 

I1 n'est pas indiqu6 de d~crire ici, par le menu, toutes les activit~s du 
Conseil. En voici seulement quelques aspects frappants. 
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Approbation de nouveaux programmes de cours. - Tout changement de 
programme est d 'abord discut~, dans l'~cole qui prend l'initiative du 
projet, entre les professeurs de la: branche et le directeur. Le projet 
est ensuite soumis A une commission de sp~cialistes compos6e de tous 
les professeurs de la branche intdress6e, fonctionnant dans l'enseignement 
normal, et pr6sid6e par un professeur de l 'Univer sit6. De ce fait, 
l'Universitd a donc l'occasion d'exercer une influence directe sur les 
programmes. 

Le Conseil intervient A son tour et envisage surtout l'incidence de la 
modification propos~e sur l'ensemble du programme. 

Est-il besoin de souligner l 'importance du processus d~mocratique qui 
associe tous les maitres aux efforts de perfectionnement des ~tudes ? 

Examens . -  Pour chaque branche, les questions d'examens sont pr6par6es 
par la commission de sp6cialistes que nous venons de d6crire. Ici aussi, le 
contact est donc direct avec l'Universit~ et le rapport entre les professeurs 
des diff6rentes ~coles est assur& I1 nous semble remarquable que les correc- 
teurs des examens attirent imm~diatement l 'attention du Conseil s'ils ren- 
contrent des r6ponses st~r~otyp~es tendant A indiquer qu'une 6cole se 
soucie plus du succ~s aux examens que de l'~ducation v6ritable. 

Dans son rapport r~cent, le Committee on the Devdopment o] Teacher- 
Training in Jamaica recommande une r~organisation du Conseil qui com- 
prendrait alors 18 membres: 
3 repr~sentants du Minist~re de l 'Education, dont un serait le secr6taire 

du Conseil; 
3 repr~sentants de l'Universit~, dont deux maximum viendraient du 

D6partement de l 'Education; 
6 repr~sentants des Ecoles normales: 3 directeurs et 3 professeurs; 

1 repr~sentant du College o/Arts,  Science and Technology; 
1 repr~sentant de l'Association des directeurs d'6coles; 
1 repr6sentant du syndicat des enseignants jamaicains; 
I repr~sentant du Conseil consultatif de l 'Instruction publique; 
1 repr~sentant de l'Association des services de formation des maitres; 
1 citoyen d~vou6 au bien public, nomm~ par le Ministre de l 'Education. 

Les membres recevraient un mandat  de trois ans et ne seraient qu'une 
fois r~ligibles. 

Le Personnel des dcoles normales 

Pour la Jama~que, le Committee consid~re que le rapport id6al profes- 
seur/~tudiants serait de 1/12. Toutefois, dans les conditions actuelles, le 
rapport  1/13 paralt seul r6aliste et ce chiffre a 6t6 retenu comme norme. 
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Vu le programme d'6tudes adopt6 et pour assurer l 'enseignement des 
diff6rentes disciplines par un corps professoral employ6 lull-time, on 
estime qu'une 6cole normale devrait compter 18 professeurs et done au 
moins 240 61~ves. Les experts jamaicains sont en outre d'avis que la 
population d'une 6cole normale ne devrait pas d6passer 300 6tudiants. 

Dans le cas d'une 6cole de 240 6tudiants, les 18 professeurs se r6parti- 
raient comme suit: 

4 professeurs de p6dagogie 
4 ,, de langue maternelle 
4 ,, pour l'histoire, la g~ographie et les sciences 
6 ,, pour l'6conomie domestique, la religion, la musique, les 

arts et les t ravaux manuels, les math6matiques et l'6du- 
cation physique. 

Pour un 6tablissement comptant 300 61~ves, les chiffres ci-dessus de- 
viendraient 5 - 5 - 5 - 7. 

Pour chaque 6cole (routes des internats), on pr6voit le personnel ad- 
ministratif suivant: 

pour 240 6tudiants: 1 directeur 
1 comptable 
1 secr6taire 
2 dactylos 
1 biblioth6caire 
1 infirmi~re et 1 assistante. 

Pour 300 6tudiants: un sous-directeur, hall-time, en plus. 

Per/ectionnement des ~ro/esseurs 
Des cours de perfectionnement, organis6s selon les besoins par le D6- 

partement de l 'Education de l'Universit6 sont pr6vus. Apr~s quelques 
ann6es de fonction, les professeurs seront aussi envoy6s A l'6tranger afin 
d 'y 6tudier un syst~me 6ducatif diff6rent du leur et d'observer, en parti- 
culler, comment les probl~mes relatifs A la formation des maitres y sont 
r~solus. 

On se propose aussi d 'envoyer tousles  directeurs d'6tablissements darts 
des Universit6s 6trang~res, notamment pour y suivre des cours d'~du- 
cation compar~e. 

Ecoles d' application 
Les diff~rentes Ecoles normales disposent d'~coles d'application. On 

s'efforce de donner ~ celles-ci un caract~re de plus en plus experimental. 
Les autorit~s esp~rent pouvoir recruter un certain nombre de professeurs 
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pour les Ecoles normales dans le personnel d'61ite des &oles d'application. 
Signalons que les Normaliens visitent le plus grand nombre d'&oles 
possible pendant leurs &udes. 

Le Personnel des enseignements primaire et secondaire in/drieur: les besoins 

I1 est du plus haut int~r~t d'examiner l'estimation des besoins d 'un 
pays en plein d6veloppement, d 'autant  plus que ceux-ci ont 6t~ ~valu~s 
par des sp&ialistes exp~riment6s et r~alistes. 

Pour 6valuer les besoins jusqu'en 1967, le Committee a tenu compte de 
six facteurs: 
1. Estimation de la population enfantine du groupe d'/ige de 7 A 15 ans, 

jusqu'en 1967. 
2. Estimation du nombre d'enseignants disponibles, pour la m~me p& 

riode, grace notamment aux divers syst~mes de formation acc~Mr&. 
3. Rapport maitre/61~ves r~alisable, compte tenu des ressources humaines 

et mat&idles. 
4. Introduction ~ventuelle de la scolarit~ obligatoire, de 7 A 12 ans. 
5. Qualification des maitres d6sir~s. 
6. Pourcentage de maitres form6s abandonnant l'enseignement ("wastage 

rate"). Le wastage rate est 6valu~ A 2%, ce qui nous paralt fort peu. 
Dans les conditions actuelles, il semble qu'un rapport maltre/61~ves de 

1/50 soit r~aliste et qu'il le restera pendant quelques armies encore. Certes, 
nous l'avons vu, il n'est pas rare que, dans les &oles rurales surtout, le 
rapport soit 1/75, 1/80. Mais on esp~re apporter une premiere correction 
par une meilleure r6partition g~ographique des instituteurs. 

On tient aussi compte d'environ 20% d'absences quotidiennes. 
Comme il est peu probable que la scolarit~ obligatoire puisse ~tre com- 

pl&ement appliqu6e pour 1967, le Committee, se r6f6rant ~ la fr6quen- 
tation en 1959 (83% des enfants entre 7 et 15 ans), a consid6r6 que 90% 
environ de la population enfantine du groupe d'Age consid6r~ fr~quente- 
raient l'&ole en 1967. 

Ces consid6rations permettent d'6tablir les chiffres suivants: 

Population en/antine 

Groupe d'Age de 7 A 15 ans: 

9 0 % d e  402.800 

1960 315.100 
1967 402.800 

362.520 

On pr~voit que 13.000 de ces enfants entreront dans l'enseignement 
secondaire proprement dit ou dans l'enseignement technique. Pour ces 
deux types d'enseignements, la population totale est estim& A 26.000 
pour 1967. 
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ig ' " Ense nants necessazres 

Sur la base du rapport 1/50, les besoins seraient donc de 7.250 enseignants. 
Or, au l er janvier 1960, il existait: 5.137 enseignants, dont 2.537 form6s 
et 2.600 non form6s. Pour que les 2/3 du personnel aient re~u une for- 
mation pour 1967, il faut porter le hombre d'instituteur s qualifids ~ 4.833. 
D'apr~s la production probable des 6coles normales existantes, on n'at- 
teindrait, en 1967, que le chiffre de 3.553. I1 faut donc trouver des moyens 
sp~ciaux pour pr6parer 1.280 maitres suppl6mentaires. 

Les sp6cialistes essaient actuellement de r~soudre ce probl~me. Si l'on 
pr~voit un d~chet interne de 5 ~  et un d6chet externe de 2 ~ ,  il faut in- 
troduire chaque ann6e 240 candidats instituteurs en plus dans les cycles 
de formation acc61dr6e. 

Comme le remarquent bien les membres du Committee, la situation, 
apr&s 1967, s e r a  probablement aussi compliqu~e ~tant donn~ le taux d'ac- 
croissement de la population toujours plus 61ev6. 

Bureau de publications 

La Jama~que ressentait durement le manque de materiel et de manuels 
scolaires adapt~s A sa culture. Consid6rant, avec raison, que la distri- 
bution de livres plus ad6quats constituait un moyen facile d'~lever la 
quaht6 de l'enseignement, le Ministre de l 'Education cr6a, il y a trois ans, 
un Bureau des Publications. 

Le travail accompli en aussi peu de temps est remarquable. Nous 
avons particuli~rement admir6 les premiers livres de lecture, compos~s 
selon les techniques am6ricaines r6centes. 

Le Bureau est dirig~ par deux sp6cialistes, assist~s d 'un conseiller ar- 
tistique; ils disposent de deux secr6taires. Les livres sont r~dig~s soit par 
le Bureau m~me, soit par des enseignants qui soumettent leurs manuscrits. 
Si ces derniers sont accept6s, le Bureau ach&te les droits d'auteur. Quand 
les textes soumis ne rdpondent pas A un besoin urgent ou ne pr6sentent 
pas de qualit~s suffisantes, le Bureau offre ses conseils mais ne se charge 
pas de l'6dition. 

Le Bureau reste en contact ~troit avec les ~coles oh il exp~rimente 
d'ailleurs le mat6riel et les manuels avant de les publier, n examine aussi 
les ouvrages ~trangers qui lui sont envoy~s et donne son avis sur l'oppor- 
tunit6 de leur usage par les maitres ou par les 61~ves. 

On fait une nette distinction entre le programme de publications A court 
terme et le programme A long terme. Alors que, pour le premier, les be- 
soins dtaient ~vidents, l'61aboration du second se fera en collaboration 
avec l'Universit~. 
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III .  Conclusion gdndrale 

La Jama~que constitue un bel exemple d'un pays en plein d6veloppe- 
ment, qui prend de plus en plus conscience de ses potentialit6s. I1 serait 
vain de vouloir porter un jugement absolu - d'ailleurs toujours impossible 
- sur la valeur de son syst~me 6ducatif et de ses maitres. Plus le travail 
fait dans File des Caraibes nous est devenu familier, plus nous avons 
6prouv6 de l'admiration pour la rapidit6 des progr~s r6alis6s et pour le 
dynamisme des 6ducateurs et de leurs chefs. 

R6p6tons-le, de crainte que notre enthousiasme sous-jacent n'ait par- 
lois donn6 une image fausse des r6alit6s: consid6r6s du point de vue de 
nos meilleures r6alisations occidentales, les standards jamaicains restent 
encore souvent tr&s bas. Toutefois, les meilleures r6alisations jamaicaines 
atteignent un niveau qualitatif au moins 6gal au n6tre. 

I1 sera int6ressant d'examiner de nouveau la situation de ce jeune pays 
dans une g6n6ration. 

EDUCATION AND TEACHER TRAINING 

IN A RAPIDLY DEVELOPING COUNTRY: JAMAICA 

by GILBERT L. DE LANDSHEERE, Libge 

This article at tempts to describe as objectively as possible a particular stage of 
educational developments and, at the same time, to pay tribute to the efforts of a 
country which, under skilful leadership, is making rapid strides forward. On the 
basis of personal observation and with the help of a wealth of material, made 
available to him, the author presents a sketch of the general situation and the edu- 
cational system in Jamaica. He then examines the problems which have presented 
themselves in the training of teachers. 

In 1957, only 44% of practising teachers in Jamaica had received any systematic 
training. The situation was even worse in the other islands of the West Indian Feder- 
ation, e.g. 6% in St. Vincent. In accordance with a resolution adopted by the First 
Regional Conference on Teacher Training, held in Trinidad during the same year, 
i t  is planned that,  by 1967, two thirds of all teachers should have received training. 

The author goes on to show how - to meet this demand - in addition to 4 ancient 
colleges, new institutions have been created which provide shortened and con- 
densed forms of initial and further training. He describes the work of these new 
types of colleges and comments on their achievements. The important  role of corre- 
spondence courses is also stressed. 

Attention is drawn to the co-ordinating, directing and controlling functions of 
the Board of Teacher Training. There is, furthermore, a qualitative and quanti tat ive 
analysis of the personnel requirements for teacher training, as well as for primary 
and secondary schools. Finally, the role and function of the Publications Branch 
of the Ministry of Education are outlined. 
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SCHULWESEN UND LEHRERBILDUNG 

IN EINEM ENTWICKLUNGSLAND: JAMAIKA 

yon GILBERT L. DE LANDSHEERE, Liittich 

Der Artikel versucht, eine m6glichst objektive Darstellung eines Landes zu 
geben, das, wie der Autor besonders hervorhebt, sich unter  geschickter Fiihrung 
in einem ~uBerst schnellen Tempo entwickelt. Auf Grund pers6nlicher Eindrficke 
und einer Ffille ihm zur Verffigung gestellten Materials beschreibt Verf. die gegen- 
wErtige Lage auf Jamaika sowie das Erziehungswesen des Laudes. Er wendet sich 
dann besonders dem Problem der Lehrerbildung zu. 

Im J~zre 1957 hatten nur  44~o aller Lehrer der Insel eine vollst~ndige pEda- 
gogische Ausbildung genossen. Auf den anderen Inseln Westindiens war die Lage 
noch schlimmer; auf St. Vincent z.B. waren es nur  6%. Auf Grund der auf der 
ersten regionalen Tagung fiber Lehrerbildung (Trinidad 1957) gefaBten Beschlfisse 
sollen bis 1967 zwei Drittel aller Lehrer ausgebildet sein. 

Verf. beschreibt dann, wie neben den vier bestehenden Lehrerseminaren neue 
Ausbildungsst~tten geschaffen wurden, die eine beschleunigte Aus- und Weiter- 
bildung erm6glichen. Die Arbeit dieser neuartigen Insti tute wird besprochen und 
auf die wichtige Rolle des Korrespondenzunterrichts hingewiesen. 

Eine gewisse Koordinierung, Richtunggebung und Oberwachung liegt in den 
H~nden des Board o[ Teacher-Training. Der Artikel bringt ferner qualitative und 
quantitative Angaben fiber das ffir die Lehrerausbildung und ffir den Unterricht 
an Volks- und h6heren Schulen ben6tigte Lehrpersonal. Zum SchluB beschreibt 
VerL die Aufgaben des Publications Branch des Erziehungsministeriums. 


